
LES ANNA-LES DE -LA NOVVELLE
FRANCE, DE L'AN

C'a esté le premier de tous les Sauva-
gos qui en ces régions aye receu le ha-
ptesme et l'extreme-onction, le premier et
)e dernier sacrement, et le premier qui, de
sont miandement et ordonnance, aye été in-
humé chrestionuement. Monsieur de Bi-
sacouit, honora ses obsoques, imitant à son
possible les honneurs qu'on rend on Fran-
ce aux grands Capitaines et Seigneurs.

Or, àce que l'ou craigne les jugemens
de Dieu,aussy bien que l'on ayme sa mi-
sericorde, je mettray icy la fin d'tit fran-
coys, on laquelle Dieu a monstré sa jusqtice,
aussy bien qu'èn celle de Membertou
âous recognoissuns sa grace. Celuy cy, a-
voit souvent. osvadé le danger d'e:stre
noyé, et tout fraischement lte beau jour de
laPentecoste dernière. Le benefice fut
mal recogneu. Pour n'en rien dire
de plus, la veille de S. Pierre et S.
Paul, coinmc le soir on fust entré en
discours des perils de mer, et des voeux
qu'on faiet aux Saincts en semblables ha-
zards, ce miserable se l)rint à s'en rire et
mocquer impudemment, se gandissant *de
ceux de la compagnie qu'on disoit en tel.
les rencontres avoir esté religieux. Il eut
tust son muerdon(15).Le lendemain matin,
vu coup de vent l'emporta tout seul dehors
de le chaloupe dans les vagues, et ja-
mais depuis n'est apparu.

Mais laissons l'eaui, et venons à la rive.
Si la terre de cette nouvelle F rance avoit
aucun sentiment, ainsy que les Poètes
feingnent de leur deesNe Tellus, sans
doubte elle ouist ou vn ressentiment bien
nouveau de liessecette année; car Dieu
muercy ayans eu fort heureuses moissons
de ce« peu qui avoit esté labouré, dut re-
eueilty nous avons faict des hosties, et
nous les avons offertes à Dieu. Ce sont,
somme nous croyons,les premieres hostie§,
qui ayeut esté faites dii froment de ce ter-
iroir. Nostre Seigneur par sa bonté les ay0e
voulu recevoir en oeeâ de suavité, et,
comme dict la Psalmiste, veuille donnq
benignité, puisque la terre luy a rendu son

C'est assés-domeuré à la maison ; sor-
tons vn peu dehors, comme nous avons
promis de faire, et raciantons ca qui s'est
passé par le poys.

I'ay faict deux, voyages avec M. de
Biencourt, l'Vu de quelques douze Jouýtis,
ltau-tre d'vni mois et denuy, et avons rodé
toute la eoste dés Port-Royal jusques à
Kinibéqiui,ouest-su rouost. Nous sommes
entrez danseles gratides rivieres de S.Iean.

9A~ Récompense,

de S'inc'tieCroix de Penïtegoot et du 'su-n
nommé Kinibéqi; avons visité les Fran-
çoys, qui ont hyverné icy cette. année en
deux parts, en la riviere S. Jean et en cel
le de Saincte Croix: les MaIouing en la ri-
viere S. Jean, et le Capitaine Pl astrier à
Saincte Croix.

Durant ces 'Voyages, n Dieu nous a sau-
,vez de grands et bien éminents dangers,
et souvent; mais quoy que nous !et de-
4bvions tousjours retenir en la mémoire
pour n'en estre ingcrats, il n'est pas neces-
saire que nous les couchions tous sur le
papier, de peur d'être ennuyeux. le ra-
conteray seulement ce qu'à mon advis
on orroit plus volontiers.

Nous allions vreoir les Malouins, sçavoir.
est, le Sieur du Pont le jeune, .et'le capi-
taine Merveilles, qui, comme nous avons
diet, hyvernoyent en la niviere S. Jean,ý
en viie isie appelée Emeuenic, avant con-
tremont le fleuve quelque 6 lieuès. Nôuîs
estions encore à vne lioué et dernye deý
M'ile, qu 'il esî.oit jà soir et la fin dut cre-ý
puscule. là les estoilles commençoyent à
se inonstrer , quand voicy que vers le
Nord soudainement une partie du ciel
devint auissy rouge et -sanguine qu'oscar-
late , et s'estendant peu à peu en piques
et fuiseaux, s'en alla droict reposer sur l'ha-
bitation des Malouins. la rougeur estoit
si esclatante,que toute la riviere s'en tein-
Ignoit et en reluysoit.Cette apparition 'du-
ra demy quart d'heure, et auss;,,y tost après
la disparition, en recommença vne autre
de mesme forme, cours et consistance.

Il n'y eut celuy de nous- qui ne jîmgeast
tel metheore prodigieux. Pour nos San-
vages, il% s'escriereat aussy tost ; Gara
gara enderquir Gara gara; c'est à dire,
nous auirons guerre; tels signales denon.
cent guerre. Neattmoins, et nostre abord
cette soirée, et le ion Jemain matin nostre
descente fut fort -amiable et pacifiqum'.
L~e jour, rien qu'amitié. Niais (malheur !)
le soir venui, tout se vira, ne sçay comi-
ment, le dessus dessous ; entre nos gens
-t ceux de S. Malo, confusion, brouillis,
fureur, tintamarre, le ne douibto point
qu'une mauditte bande de furieux et san -
guinaires esphits ne voltigtaast toute cette
nuit là, attendant à chaque heure et mo-
ment Yn horrible massacre de ce peu de
Çhrestiens qui estions la; mais la bonté
de Dieu les brida, les malheureux. Il n'y
eut aucun sang ospaudiie, et le. jour sury.
vant, cotte nocturne bourrasque finit en
vn beaui et plaisant calme, les omd rages
et fantosmes ténébreux >'estant esva-
mioi en seronité lumineuse.

%De vray, la bonté et prudence de M.
Biancourt parust fort enîmy (16) ce for,

tutilà (11) de pasiohis humaines. Mail
aussy jerecogneus assés que le feu e fleif
armes estans vne fois entre les mains dé
gens mal disciplinés, les maistres odt
beaucoup à craindre et à souffrir de leurs
propres. Je ne sçay s'il y eust attend qui
fermiast l'oil de toute cette, nuit. Pour'
moyje'fis prou (18) de belles proposiioônî
et promesses à Nostre Seigneur, de ne
jamais oublier ce sien benefiee, s'il luy
plaisoit faire qu'aucuin sang ne fust res-
panda. Ce qu'il. nous donna de son inft-
nie misericorde.

Il estoit 3. heures a prés midy du jour
snyvant, que je n 'avoi.s pas eri encores
loysir de Renfir la faim, tant 'Iestois em-w
pesehé à aller et venir des vns aux atiteai
Enfin environ ce temps là, tout fat ac-
coysé, Dieu mercy.

Certes le capitaine Merveilles et ses
gens rnonstreient leur piété non vulgaire.;
Car nonobstant cet heurt (19) et rencon-
tre si troub lant, le, de-ux iesme jour d'a-
prés, ils se couL esserent eteorinmunierent
avec grand exemple, et si (20) à nostre
départir, ils me prierent ir.stammeni
trestous, et par spécial le jeuine du Ponti-
de les aller veoir et demeurer aveE eux
à nia commodité. [e leur promis d'.titnsy
le faire, et n'en attendn que les mioyens.
Car de vrayj'uyme ces gens de bien de
tout mon coeur.

Mais, démartans un peu de pensée d'a-
vceux, comme nious fismc's lors de pre-

isence, continuons nostre route et voyage.
Au retour de cette riviere Sainet Jean,
nostre voyage s'addressioit juisques au,.-
Armouchiqmioys. Detix.r causes princip)ales
esmouivoyent à cela M. de Biatncouyrt:
la première, pour avoir nouvelle des An-
gîcys, et sçavvir si 011 polîrroit avoir rai-
son d'eux ; la seconde ùiffin de troquser dii
lled, arnmi 'uClw«lrîoyi, pour nous ayder
à passer nostre hyve r, et ne point mouir-
rir (le faim, en cas que nous -ne receus-
sions aucun secours de France.

S17) Cette tempête.
18) Beaucoup.

(19) Chioc.
(20) Enicore.

(A eontinuer.)
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